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LA CONDITION PU MUSICIEN

ALB. BERTELIN.

SWAN lIENNESSY.

".L'enquête que vous poursuivez sur ta si·
twitilln actnelle des mnslciens demanderait une
étude approfondie et très développée. U ne me
parait pas possible, en Quelques lignes, de re·
chereher.les causes multiples. d'un. état de chl'·

« JI Y a plus de 4 millions d'habitants à Pl'
ris, ~t 8 ou 10000 personnes seulement 'lui
vont au concert. Voilà l'origine de la crise.

Pour ma part, je ne vois aucun inconvénient
à ce que les compositeurs de musique exercent

.é~alement un second métier ••• dans la musiqu.~.
Wagner était également chef d'orchest-e,

Mendelssohn aussi. Schumann tenait la plume
de .critiq!1e. Brahms était dir·ecteur d'une ch)·
l'ale, B'ach était cantor let combien d'autriès
partageaient leur temps entre la composition et.
lepr~fessorllt'l exemple César Franck. Alors? )}

RHENÉ·BATON,

" A mon avis, la situation de compositeur
n'a jamais changé. Elle est aujourd'hui ce

. qu'elle était hier, car la musique est un art et
non pas un métier. L'art relève de l'esprit et
l'esprit profite moins à ceux qui le poS'sèdent
qu'à ceux qui l'exploitent. Le Mmpositeur peul·
il avoir une occupation « à côte,,? Pourquoi
pas. L'inspiration n'étant pas un outil qu'on a
toujours sous [a main comme le menuisier son
marteau. "

Emus de la situatiQn ·actuelle des musiCIens et plus particulièrement des compositeurs"nous
Q~vrons cette Enquête. ELle a pour but, non seulement d'attirer _l'attentiQ.n du public sur 'es
d·lificultés que ·renCGntrent -les représentants Je la musique française mais surtQut de trQUv'r
un remède à une crise qui ne pourrait continuer de sévir sans cQmprQmettre les destinées de
notre art. Ce remède. avons-nous dlo'm.alldé,esti mez-vous que les cQmposi,teur.spuissent le aécou­
vrir dans une action auprès du public, des l:lterprètes ou du gO'uvernement; eS'limez-vo'!;'
Q'll'i1 faille le cher,cher da~s une .action d'ordre cQrporatif ; estirÎlez-vous que le compositeur
que sQn. art ne fait 'el'us ~,vre dOive trQu.ver j'autres dél>ouchés, en -pays étrangers par exer~l- ~
~Ie ; """lImez-vQUS'lu II pUIsse, dans les CI,rc01stances pI'ésentes. mener de frO'nt la compo"'­
tlO'n et des occupatIOns « à côt·é })? NQUSavon s reçu de. J1Qmbreuses et intéressantes ·réponses
dont nous oommençons ci-de~sous la publicati on :
" Jadis. je veux dire, avantoguerre, It:s jeu· ses déjà ancien Ili d'envisager [es remèd.:s

nes gens qni embrassaient la carrière musicale qu'on y pourrait apparter. Une chose est cel"
Sltvaient qu'ils cntraient dans une voie àifficilc, tll!iue, c'est que depuis· Gounod et Massenet,
où [a ~[oire était t'l,!'dive, la fortune lointaint-, pour qui [es portes des théâües lyriques étaient
Ils ét~ient armés d,e philosophie, de patience et toujours largement ouvertes, le nombre des.
de fOl. compositeurs pouvant vivre de leur art a tou·

Aujourd'hui. l,es jeunes ·générations, excitèes jours été diminuant. Parmi leurs contempo·
par le mercantilisme envahissant, voudraient le· rains déjà, ceux d'entre eux qui cultivaient uni·

. :mccès tout de sui,te et l'argent du méme CO'llèl. quement [a musique symphonique n'en tiraient
Elljls frémissent d'impatience .. Enes sc plal' que d,es ressoùrces dérisoires, l'exemple. de .Cé·
gnent. sar Fnauck est là pour le prouver qui s'exténua

C'est, un fait et je ne vois guère de remède sa vie entière ildotiner des leçons pour s'assu·
Mais \les vieilles souches ont encore, complc rer un maigre pain quotidien. '

suprême recours, la dignité dn silence. " Ce qui devient angoissant à l 'heure actuelle.
A,MAIUOTTE, .c'~st que ce!te ressour~ est eUe'';llê!Ile sur !e. pomt de tanr. La musique est emmemment,

" Cette question est très complexe et ne corn. comme les autres arts, un simple divertisse·
porte pas, il me semble, de solution absolue et ment ponr les amateurs, les dépenses consacré~s
d'ordre général. •• à l'instruction musicale sont, de ce l'ait. consi·

P, de HRÉVILLE. dérées, au premier chef, comme des dépen5e~
somptuaires. Il en résulte que si les professeurs
tenteut de mettre en harmonie le montant de
leurs ca'chets avec le coût de la vie, ils voient
iusensiblemènt le nombre de leurs élèves dimi·
nuer et leurs ressources. déjà insuffiSantes, de·
venir chaque jonr plus restreintes. Existe·t·il
des ~emèdes à cette situation? Les 'compoil'
teur, en se gl'oupant, pourraient'ils défendr~
plus efficacement leurs intérêts? C'est fort pro­
bable, mais ponr arriver à uue action corpllra·

. the, que de chemin il parcourir 1 L'artiste e.t.
en général, par nature ,très jaloux de son il1M,
pendance, l'intérêt particulier pour lui, prim~
l'intérêt général. Et puis, comment cette a.:·
tion p!>urraitoelle s'exercer? Nous vivons à une
époque où le recours aux pouvoirs publics ­
dont ona d'ailleurs beaucoup trop abusé
est devenu' absolumetnt i~possible; pensez'
vous, en outre. que le public, dont les soucis
grandissent sans cesse" soit susceptible de s'in·
téresser à des questions qui ne le touchent cn
aucnne sorte? .

Il me paraît en tous cas bien difficile qu'uu
compositeur 'puisse l'echercher dans des occu­
pations «. à côté ", les ressources matérielles
que ne lui fournit pas son art. si, par « à côté ••
on désigne des occupations non musioa1es. Ce!·
les.ci risauent de devenir assez absorbantes pour
ne pas laisser au musicien la liberté d'esprit
Indispensable pour créer et coordonner d.~s
idées. "


